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Il eýst d ûr de voir un chapeau' (le six dollars
sur une tête de cinq sous.

Q uansd un paresseux lève les yeux au ciel, les
angces feraient les fenêtres.

Si vous voulez vivre longtemps, n'essayez pas
de vivre plus qu'une journée à la fois.

Un homme a beau être serré en alffaires, il doit
donner de la corde un jour de blanchissage.

()n vient d'établir qu'une tonne de diamant
vaut S36.00,000, sie vous en laissez pas imposer.

Il y a quelque chose de meilleur que de la
vieille eau de vie ; c'est de la très vieille eau (le
vie.

Celui qui nie se mêle pas aux querelles des
autres n'a pas la nmoindre chance d'en avoir poi r
son compte.

Il ne sert de rien à beaucoup (le gens de ren-
contrer le succès sur leur route ; ils ne le recon-
naissent pas.

Le bonheur voyage seul et ne s'arrête pas long-
temps à la même place. Les peines sont une forte
famille qui s'installe toujours pour l'été.

Comme l'état du Maine paie dix centins de
prime pour chaque tête de corneille,-un citoyen
entreprenant en a hiverné cent couples l'an der-
nier. Il espère faire une petite fortune cet été.

Nous trouvons dans un grandjorauna-

nonce que nous reproduisons gratuitement : IlA
vendre un chien lviii doy, â~gé die deux ans. 1l
nralîge de tout : il aime beaucoup les enfants."

Les lîréditALteurs qui aiment à représenter
l'usagIle (les alcools comme le chemin de l'enfer,
feraient [lien do faire observer que la glace nse
reste jamais longtemps à la porte d'une butvette.

Un observateur vient (le constauter que les filles
(lui ont le niez retroussé trouvent à se marier plus
vite que les autres. Qui ne(, sait pas que sur le
chapitre du mariage les howiuls se Iaiss'-îît con-
duire par le nez

L'l .esais, îCeoi-gcs. que tri n'aimes pas le migiasi-
iage -,nais ça n'est «lue pour une minute; passe <loue
chez lainiltos pour assortir cette dlentelle!

,Li;.-Ailleurs, îîon; mais lài, ça uic vit. La petite
vendeuse (le denîtelles est îPl'l cicle

:1l il bl (le deux inneles.
iie.-( be-, ce sera pour demini. Jec ne puis r-ctrou-

ver l'-chantillon.

CRITIQUE LITTÉRAIRE

L'ami.-En passant à l'épicerie du coin, il
m'est tombé sous les yeux un des articles qui
contenait de fameuses bonnes chose.

Le.Journaiisie enchanté. -Vrai ment ! Le quel
donc ?

L'anii.-Je n'ai pas regar-dé au titre ; mais il
enveloppait une livre de beurre frais.

QUELLE RACE

Le marchand '/a ligué, des obsessions d'un com-
mnis voya.eur).-Pour l'amour de qui vous vou
drez, décampez au plutôt. Vous me donnez l'en-
vie de me couper le cou.

Le commnis voyageur, (sans sourciiier).-Oh
alors, monsieur, je crois que nous allons faire
(les aflaires. A part ce que je vous ai énuméré
déjà, je poàsède les plus beaux échantillons de
coutellerie. Permettez que ,je vous fasse voir
mnesr asoirs.

SOLLICITL'I)E CONJU( lALE

L'i4 --C;eo-gs.quiel horrible riévi j'ai fait ! 'Ti ti
mîort e-t...

s'attache jia.; ý uie futilité comlme celle-là.
Elle-Viîilité! Mais lit tin cde îîîou rýVc, <t'eFt, que

tu n'avais pas d»a5surtnco sulr li vie 1

QUAND ON AIME

e fut une audace extrême,
.je le reconnais, d'oser,
vous demander un baiser,
Mais on est fou qu-uîld on aime

Si comme mon c'eurIn-in
L'amiIourt brûlait votre coeuir,
Vous auriez moins (le riguteulr
Ou est c-ment quiild i>îî aimei.

11)e nites iuxde mon front blêmîe
Vous voiles riez, je le vois,
l't j'ai des pleurs dlans la voix.
I-ýst-on bête quand on1 aime!

. CEuRCES CIUET.

Pi\S DE PREMIÈRE JEUNESSE

iff1e (le Laquarantaine.-Moi, j'aime Paru-,
j'y ai niîême passé mon enfance.

Honsieur Piquati.-Vraiment! Quelle espèce
d'hommne était Robespierre ?

MAUVAIS MARI

Lui.-Com ment te trouves-tu des nouveasux
remèdesi

Elle.-Tout à fait bien. Je mue suis vu re-
-naître.

Lui.-Bonté divine! 'ru ne vas pas insinuer
que tu as deux jours de naissance et qu'il va te
falloir un cadeau à chaque anniversaire?

UNE VÉI~RTÉ DE TOUS LES JOURS

Le buqîicn-aisje ne puis pas esicomnpter votre
billet! Je ne vous ai jamais vu. Allez chez ceux qui
vous connaissent.

Le postitia7ti- Plus ils nle connaissent, plus ils me
ref usent.

DOUBLE EMPLOI

La jeune /fuîne-Que vais-je faire! Pour ma
salade au poulet, il mie faudrait du clou de giro-
lle, et il n'y en a pas du tout dans la maison.

La cuisinière.-Est-ce qu'au théâtre hier soir,
monsieur n'est pas sorti pendant les entre-actes ?

La jeune fernme.-Mais, oui, qu'est-ce que ça
fait?1

La cuisinière.-Son paletot est là-bas, allez
voir dans %es poches; vous êtes sûre d'y trouver
du clou de girofle.

DIFFÉRENCE SENSIBLE

Le p&.-3on, encore un cigare! Combien
l'as-tu payé

Le fls prodigue.-Celui-ci est de vingt cinq
centins.

Le père.-Vois la différence! Je fume des
cigares de cinq centins et je suis satisfait. Tu n'es
pas raisonnable.

LeJiis.-Oui, mais c'est différent. Tu ne fumes
qu'une couple (le cigares par jour ; alors tu ne
t'apperçois pas s'ils sont mauvais ou bionis; tandis
que woi, j'en fume une vingtaine.


